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Ceux dont notre frontiére étoit toute couverte,
Qui de fes fexviteurs avoient juré la perte,
Ont péri fous fes coups.
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Vers les rochers du Nord defcendu des montagnes
L’Aflyrien cruel défoloit nos campagnes,

Son innombrable Armée inondant nos fillons
Avoit tari les eaux qui baignent nos vallons.
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Déji la flamme & le carnage ‘
Etoient préts d’affouvir fa rage;

De nos filles déja les fers éroient forgés,
Viecillards, jeunes gens égorgés,

Alloient du fier vainqueur contenter la furie, . .
C’étoit fait de notre Patrie. . . .

Vaftes & vains projets ! au Trés-Haut qui s’en rit,
=Pour terraffer le monfire une femme fuffit,
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De nos jeunes guerriers fa mort n’eft point 'ouvrage
Wi d’un fameux geant dans les combats nourri ;
C’eft celui des arttraits, de la foi, du courage,

De la fille de Mérax,
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Judith en pompeufe parure
Change fes funébres habits,
Range avec art fur fa frifure

L’or, les diamans, les rubiss
Elle



